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Le point de vue du 
Rassemblement National de 
l’Ain 
 

Le Rassemblement National de 
l’Ain est le premier mouvement 
politique Aindinois.  
Avec près de 1000 adhérents et 
de nombreux élus implantés dans 
les quatre coins du département. 
Ill a vocation à défendre les 
initiatives qui vont dans le sens 
d’une France souveraine et 
prospère au plus proche du 
terrain.  
Il porte un projet politique 
d’alternance sur votre bassin de 
vie pour une démocratie locale 
renouvelée 

EN BREF. 

Lors du débat public organisé par la CNDP à Loyettes le mercredi 12 février 
dernier, notre attention a été attirée par les propos de Jean-Louis Guyader, 
président de la Communauté de Communes de la Plaine de l’Ain. Pour 
défendre le projet d’implantation de deux réacteurs nucléaires EPR 2 à Saint-
Vulbas, il a souligné les bénéfices apportés par la centrale du Bugey depuis les 
années 1970 : « Avant, on disait que les corbeaux volaient sur le dos lorsqu’ils 
traversaient la plaine de l’Ain pour ne pas voir la misère. Aujourd’hui, les 
choses ont bien changé… » 
Notre territoire connaît une forte croissance démographique, et l’atome y a 
largement contribué : la centrale du Bugey, avec ses 2 000 emplois, est le 
premier employeur privé de l’Ain. Ce site d’excellence garantit la sûreté des 
installations et génère des retombées économiques importantes pour les 
entreprises locales. 
Pour les élus et cadres du Rassemblement National de l’Ain, le projet EPR 2 à 
Saint-Vulbas constitue une opportunité unique. Créations d’emplois, 
investissements industriels, dynamisation du tissu économique local : les 
bénéfices seront nombreux pour la Plaine de l’Ain. Ce projet s’inscrit dans une 
démarche respectant le principe de précaution, grâce à une technologie encore 
plus sûre. 
Il s’inscrit aussi dans la continuité du choix nucléaire fait dès les années 1960, 
qui nous permet aujourd’hui de profiter d’une énergie propre, compétitive et 
stratégique, enviée par nombre de nos voisins. L’atome est un atout face aux 
défis climatiques, à la réindustrialisation et à l’essor de l’intelligence 
artificielle. Pour conserver cet avantage, nous devons anticiper et renouveler 
notre parc vieillissant. Comptez sur les élus et cadres du RN de l’Ain pour 
soutenir ce projet, tout en veillant aux garanties de sécurité et en restant à 
l’écoute des préoccupations exprimées lors de ce débat public. 
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TITRE  

Si ce projet est essentiel pour notre 
département, il n’est qu’une petite partie 
des investissements nécessaires pour le 
XXIème siècle. 

Tout d’abord, nous avons pu relever lors 
de la première phase du débat, à laquelle 
nous avons participé activement, que le 
projet d’implantation de deux réacteurs 
nucléaires de troisième génération faisait 
l’objet d’un large consensus, notamment 
du côté des élus mandatés par les 
Aindinois, qui le soutiennent à la quasi-
unanimité. Dans une démocratie 
fracturée, ce consensus au-delà des 
clivages politiques démontre qu’il va 
dans le sens de l’intérêt du territoire. 

Pour étudier l’attractivité d’un projet, les 
acteurs concernés relèvent avant tout le 
nombre d’emplois générés par cet 
investissement. À l’instar de l’actuelle 
centrale du Bugey, qui embauche près de 
2 000 personnes, le projet EPR2 va 
permettre de faire venir et de faire vivre 
de nombreux Aindinois : les services de 
l’État anticipent un pic de 8 000 
recrutements à l’horizon 2035. Par la 
suite, environ 2 000 emplois seront 
pérennisés pour le fonctionnement et 
l’entretien des deux réacteurs nucléaires. 

Au-delà des emplois directs, il faut 
également prendre en compte l’ensemble 
des retombées positives sur le tissu 
économique local. 
Le projet EPR2 va contribuer à faire 
vivre de nombreux acteurs économiques 
aindinois qui seront mobilisés pour 
répondre aux besoins de la future 
extension de la centrale existante et pour 
le raccordement du futur site au réseau 
électrique par RTE : les services, la 
sous-traitance, la fourniture 
industrielle… L’Ain, quatrième 
département industriel de France, a tout 

intérêt à cet investissement aux 
externalités positives nombreuses. 

Cette croissance économique annoncée 
représente également un défi pour les 
acteurs de l’État et les décideurs 
politiques que nous sommes. Le projet 
EPR2 va accentuer la tendance à la 
hausse démographique sur la plaine de 
l’Ain. 

Nous tenons à saluer le travail mené par 
les acteurs de l’État et des collectivités 
depuis quelques mois afin d’anticiper les 
impacts du projet par le biais de comités 
de pilotage mis en place par Madame la 
Préfète, où nos députés Jérôme Buisson 
et Marc Chavent ont répondu présents. 
Nous accordons également une 
importance particulière au suivi des 
travaux de la Commission locale 
d’information, créée en 1992, qui a pour 
mission d’informer la population sur 
notre centrale nucléaire du Bugey. 

Vous pouvez compter sur les élus du 
Rassemblement National pour être une 
force de proposition et travailler à 
l’adaptation du territoire. 
La construction de six liaisons 
électriques par RTE, la modernisation 
des équipements publics, le soutien à 
l’offre de logement… Les 
investissements sont conséquents, et leur 
poursuite implique une gestion saine et 
pérenne des deniers publics, qui n’est 
malheureusement pas à l’ordre du jour 
depuis de trop nombreuses années. Les 
cadres du Rassemblement National 
portent un changement de paradigme : 
nous défendons le retour d’un État-
stratège qui n’hésite pas à financer des 
activités productives tout en réduisant 
les dépenses de fonctionnement, qui ne 
cessent d’augmenter depuis 40 ans. 



 
 
 
  

Au Rassemblement National de l’Ain, 
nous ne cachons pas notre inquiétude 
face aux récentes estimations de la Cour 
des comptes, qui relevait que la 
construction de trois EPR2, dont Bugey 
fait partie, pourrait entraîner un dérapage 
économique. Le coût global du 
programme EPR2 a été estimé à 67,4 
milliards d’euros en 2024, puis réhaussé 
à 100 milliards en 2025… Le différentiel 
n’est pas négligeable, et une estimation 
du coût de Bugey mise à jour 
régulièrement nous semblerait 
pertinente. 

Un effort devra également être accompli 
quant à l’offre de formation. Nous 
soutenons un développement des 
formations qualifiantes sur notre 
territoire afin de former les jeunes aux 
métiers du nucléaire. Cela passe par une 
École renouvelée qui s’assure qu’aucun 
élève ne sorte de son parcours scolaire 
sans maîtriser les savoirs fondamentaux. 

La revalorisation des filières 
professionnelles et techniques, bien 
souvent dévalorisées par les pouvoirs 
publics au profit des voies 
intellectuelles, est également nécessaire 
pour créer une synergie entre 
l’excellence scientifique et la 
production. Dans cette optique, nous 
saluons les initiatives de l’association « 
l’Université des métiers du nucléaire ». 

Même si ce projet demande de gros 
investissements, les collectivités et l’État, 
donc les citoyens, bénéficieront 
également des retombées économiques 
positives du projet. On sait que la centrale 
du Bugey rapporte aux alentours de 20 
millions d’euros aux acteurs publics : ce 
chiffre ne pourra qu’être multiplié… 

Nous comprenons les inquiétudes qui 
peuvent émerger du côté des citoyens sur 
le volet biodiversité et sécurité. Nous 
espérons que ce cycle de débats permettra 

d’apporter des réponses claires et 
d’estomper les doutes. 

L’impact de l’exploitation des réacteurs 
nucléaires sur le Rhône fait partie de ces 
sujets qui reviennent régulièrement sur la 
table. Le fait que le projet EPR2 prévoie 
un circuit fermé et que seul 0,5 % du débit 
du fleuve sera utilisé pour la production 
d’énergie sont des indicateurs qui 
permettent de nous mettre en confiance. 

Le nucléaire a souvent été critiqué pour 
les risques qu’il faisait peser sur les 
sociétés humaines. Le principe de 
précaution est un mode de réflexion 
plus qu’essentiel pour décider de la 
pertinence d’un projet ou non. Les 
éléments qui sont à notre disposition 
nous donnent confiance : la 
technologie EPR2 est encore plus sûre 
que la technologie EPR utilisée dans 
notre parc actuel et nous accordons notre 
pleine confiance à l’Autorité de sûreté 
nucléaire ainsi qu’aux acteurs de l’État 
qui devront se prononcer sur les risques 
et décider de la poursuite de celui-ci. 

Ce projet, bénéfique et sûr pour notre 
territoire, s’inscrit également dans un 
contexte national. Le débat que nous 
connaissons porte sur le projet en lui-
même, mais également sur la question du 
nucléaire, qui anime la vie politique 
française depuis les années 1980. 

Avec Marine Le Pen et Jordan Bardella, 
nous pensons que l’atome est au cœur de 
notre stratégie d’indépendance 
énergétique. Le programme nucléaire 
français lancé par le général de Gaulle 
nous a permis de bénéficier d’une énergie 
peu chère que beaucoup nous envient. 

Mais face au vieillissement de notre parc 
nucléaire, il est plus que nécessaire 
d’investir dans de nouveaux réacteurs 



 
 

sans un « en même temps » qui nous a fait 
prendre du retard. Un retard ou une 
annulation du programme pourrait coûter 
cher à notre pays par rapport au plan de 
la RTE neutralité carbone à l’horizon 
2050… Sans l’atome, nous ne 
répondrons pas aux besoins et défis du 
XXIᵉ siècle. 

La préoccupation la plus immédiate des 
Français est le pouvoir d’achat : le 
nucléaire répond à cet impératif 
d’allègement des factures d’énergie. 

Contrairement à ce que prétendent les 
écologistes dans leur tribune dogmatique 
contre les EPR2, l’énergie nucléaire est 
l’une des plus compétitives une fois le 
coût de construction des centrales amorti 
grâce à leur longue espérance de vie. Cet 
investissement à Saint-Vulbas est donc 
positif pour notre pouvoir d’achat et celui 
des prochaines générations, l’espérance 
de vie d’une centrale avoisinant les 
soixante-dix ans. Nos centrales 
nucléaires nous permettent même de 
gagner de l’argent avec l’énergie que 
nous exportons à nos voisins, bien 
précieux dans ce contexte budgétaire 
difficile… 

Cette énergie produite est également 
beaucoup plus « propre » que celle de nos 
voisins européens. Par comparaison, 
l’énergie produite en Allemagne, qui a 
fait le choix de sortir du nucléaire, est huit 
fois plus polluante que l’énergie « made 
in France ». 

Face au changement climatique, nous 
devons répondre par le pragmatisme : 
l’énergie nucléaire est la moins émettrice 
de CO₂ et la centrale du Bugey confère à 
notre région Auvergne-Rhône-Alpes le 
statut de première région française 
d’énergie décarbonée. 

Nous le savons : l’énergie est le moteur 
de la croissance et de la puissance. Alors, 
donnons-nous les moyens de notre 
souveraineté, encourageons le projet 
EPR2 ! 

 
 
CONCLUSION 
 
Le	 Rassemblement	 National	 de	 l’Ain	
soutient	 le	 projet	 d’implantation	 de	
deux	nouveaux	réacteurs	nucléaires	de	
nouvelle	 génération	 à	 Saint-Vulbas. 
Il	 représente	 une	 opportunité	 unique	
pour	notre	territoire	sur	tous	les	plans	
:	 économique,	 démographique,	
industriel… 
Cependant,	nous	comprenons	que	des	
questions	sur	le	plan	environnemental	
et	 sécuritaire	 puissent	 se	 poser,	 et	
nous	 espérons	 que	 cette	 phase	 de	
débat	 public	 permettra	 d’y	 répondre.	
Avec	 les	 éléments	 dont	 nous	
disposons,	nous	pouvons	affirmer	que	
ce	 projet	 nous	 inspire	 confiance	 et	
sûreté. 
Il	 s’inscrit	 dans	 un	 contexte	 national	
bien	précis.	L’atome	nous	a	permis	de	
bénéficier	d’une	énergie	propre	et	peu	
chère,	 et	 nous	 devons	 persister	 dans	
cette	voie	pour	répondre	aux	défis	du	
XXIᵉ	 siècle	 :	 souveraineté,	 écologie,	
intelligence	 artificielle. 
Vous	 pouvez	 compter	 sur	 les	 élus	 du	
RN	 01	 pour	 participer	 aux	 travaux	
visant	 à	 anticiper	 les	 mutations	 du	
territoire	et	pour	encourager	ce	projet	
jusqu’au	bout	! 
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